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Assiégé par u n requin 
— N e m e paries p lus jamai s des hu î ­

tre» perUèna». n i d e leur ptetae. n i de 
tous les e i « l m p r t n i t i t s dont ee serrent 
pour cal* « M lnds i ènas d u Pacif ique ! Je 
ne suie Tinrent * l n e u r e actuel le que par 
miracle et j'ai renonce p o u r toujours à 
cette péohe depuis raa sinistre aventure 

Je m e trouvais a lors aux nés e s — L 
en plein Pacsfkjue. e t j e m'adonnais à 
. s pèche d e s nui tre* pertières. J 'arals 

<*en»*nue encore Toujours est- l i ç u e la 
Ptrofue chavira bruaquement, m e préci­
pitant dans l'Océan, à quelques mètres 
a pe ine de m o n redoutable e n n e m i 1 

J e crus m e dernière heure venue et 
pataugeai désespérément, a u t a n t pour 
n e p a s couler que par crainte de sent ir 
une de m e s jambes happée par le squa-

•ecours et le requin se trouvi i t entre 
111e e t mol. Déjà . Je le voyais venir 
rapidement à m o l I 

I' y aurait u n pet i t rocher de corail, 
un peu plus lo in vers le large. Le gagner 
é ta i t m o n unique c h a n c e de ualur. et je 
tirai vigoureusement ma. coupe, tout e n 
battant l'eau de m e s pieds pour 
désorienter mon poursuivant. Cet expé­
dient, pourtant si s imple , m e sauva. En 
quelques fécondes je m e trouvai sur 
l'étroit rocher, replié sur m o i - m ê m e et 
dans 1 'impossibili.é presque complète de 
bouger, mais sauvé e t e n sûreté. 

Je n'avais p lus qu'à attendre le jépart 
du requin pour rejoindre mon servi ­
teur qui, là -bas , sur la plage, m e faisait 
des aismes d'encouragement. Mais De 
squale devait être affamé, car 11 ne 
parut pas vouloir renoncer à la lutte, 
n se m i t à tourner à toute vite se 
autour de m o n refuge, cherchai!: visi­
blement une occasion pour m e saisir et 
m entraîner. Et je n'avais pour arme 
qu'un couteau dont je m e servais 
d'habitude pour ouvrir les huîtres per-

acheté une pirogue, le modeste et rudi- i Hères et qui éta i t ébréché e n maints 
mentalre matérie l qu'util isent les p ion- i endroits. 
ceurs de là -bas , sofct u n e longue corde i La situation eu t é té ridicule si elle 
:estée d'une lourde pierre, et J'avais pris i n'avait pas é é te l lement grave. D 'au-
a m o n service un lndie-érte expérimenté, tant phis que la mer emportait m a piro-
M pouvant plonger m o i - m ê m e à de te l - I s u e vers le large, empêchant ainsi mon 
les profondeurs. serviteur de venir à mon secours. P l u -

T o u s l e s jours, nous partions à deux sieurs heures se passèrent ainsi s a n s que 
au-dessus des bancs d'huîtres e t mon I mon ennemi songeât à abandonner sa 
serviteur s e laissait filer au f o n d de i surveillance. Et la s i tuation se compliqua 
l'Océan, tandis que je lui dévidais la du fait d'une houle assez prononcée qui 
corde. Ayant raflé au hasard le plus d> recuisit m o n abri à l'état de roche a 
coquilles pocsàble, U remontai t c o m m e I fit UT d'eau *ur laquelle 11 éta i t terrible-
un bouchon après les avoir serrées dans 
un sac et, après e x a m e n de s o n butin. 
U recommençai t . On le volt, c e n'était 
p a s a n travai l de tout repos. 

Au bout de quelques semaines , nos 
recherches qui. Ju«qu'alors, n avalent 
donné que des résultats médiocres. 
s'avérèrent vaines, n fal la i t découvrir 
un autre co in et nous noua éloignâmes 
ainsi u n beau Jour des lies habitées pour 
tenter la c h a n c e là où d'autres n e 
l'avaient pas encore fait . 

C'était dangereux à cause des requins. 
O n nous ava i t prévenus que, de ce côté. 
nous risquions d'en trouver pas m s l . 
mais , dédaismant ces avis, nous nous 
obst inions, nous croyant à peu près en 
sécurité, car n o u s n'avions pas encore 
aperçu un seul squale. 

Je m e souviendrai toujours de cette 
claire mat inée ensoleil lée, au cours de 
laquelle se produisi t le drame. L'indi­
g è n e venai t de plonger et une secousse 
m'avait fai t comprendre qu'il était arri­
vé au fond s a n s encombre. Dans quel­
ques ins tants . 11 a l la i t remonter... Tout 
à coup, je vis un sinistre aileron noir 
fendre et rider la surface de la mer. U n 
requin ! Et le pauvre h o m m e , là-bas ! 

Voici encore une année terminée, plei­
ne d'enseignements, . , d e leçons parfois, 

le. L a pirogue ne pouvait m è t r e d à u c u n | • * * • — g » . **t • **—• ^ ^ ^ 

CHRONIQUE AÉRONAUTIQUE 

R E G A R D S 
EN A R R I È R E 

L'échec d'Istres-Damas-Paris nous 
prouvé que, s i n o u s avions songé à nous 
préparer, nous aurions p u nous en tirer 
à i tr j honneur. La preuve e n est 
l'exploit p u s que remarquable accompli 
par Code*, qui parcourt Par i s -Sant iago 
(le désert d u R i o de Oro, l 'Atlantique-
Sud, la Cordillière des Andes à 6.000 m è ­
res I) à 290 de moyenne . Pourquoi n'a-
t -on pas plus parlé des grandes m a ­
nœuvres coloniales ? 76 av ions traver­
sant la Méditerranée et se rendant par 
escadrilles complètes qui à Madagascar, 
qui au Maroc, qui en Indochine, et cela 
sans incident ? 

Autre symptôme intéressant : l e s s ta ­
tistiques d Air-France accusent une a u g ­
mentat ion de 60 % de passagers sur les 
premiers mois de 1937. Je m'en suis du 
teste rendu compte personnel lement cet 
été, en m e faisant répondre un impi ­
toyable c complet » 1 A certains Jours, 
12 avions français ont circulé sur Par i s -
Londres ; Par i s -Cannes a plusieurs fois 
été quadruplé. 

La régie Airs-Afrique a d û refuser la 
moit ié des demandes de places. Le 
remède : mettre des avions plus jrros ou 
multiplier les services. 

Côté organisation. Le Bourget es-, 
devenu la gare aérienne la pîus moder­
ne d'Europe, ce qui n'est pas trop tôt. 
Notre équipement radiogonlométrique 
vaut celui de l'Amérique que l'on vante 
tant, et est m ê m e beaucoup plus précis. 

Quant à la sécurité et à la régularité. 
faites le calcul des acc idents de passa­
gers en 1937. Il n'y e n a pas. On vous 
parlera souvent d u matériel étranger 
comme supérieur au français. J'ai pu 
souvent en faire l'expérience : c o m m e 
confort, précision, sécurité, nous t o m ­
mes au moins égaux aux étrangers. Ayez 
confiance, une conf iance absolue dan-
notre aviation. C'est cet te confiance que 
j'essaye de faire pénétrer en vous et je 
m'y emploierai de toutes m e s for?*;. 

LE MANCHE A BALAI. 

Des jeux vieux comme le monde 

LES ANIMAUX VOYAGEURS 

COTE D'AZUR 
OU COTE BASQUE 

Cette question, bien des humains doi­
vent se la poser à l'approche <1cs p r e ­
miers froids. Mais, doutez-vous q u e . les 
animaux, eux aussi , a iment se diriger 
vers les régions ensoleil lées du Midi et 

La balançoire 

ni, .1. u.i.iwj.c ..«.• -e ma.i.tC.,.-
Vera midi. •? v*nt fratehlt et je vis 

des vagues defer>.- S l'horizon. Sur la 
plage. 1 Indigène terrifié ne m e q u i t t â t 

PébrllemeTKt, Je donnai trois brèves p ^ a M yeux, compienant tout comme 
secousses à la corde, ce qui constituait moi que la fin éta i t désormais toute 
pour le plongeur un s ignal d'alarme. | proche. 

L'indigène remonta aussitôt à la sur- l u n e première lame a m v a recouvrant 
face, m a i s fort lo in de la pirogue. ce : l i mon rocher. Emporté par le remous. Je 
pour u n e raison que Jlgnore. Ayant j rlus (aire un effort surhumain pour res -
aperçu l e requin, il nagea vigoureuse- ter accroché à mon refuge et le requin 
m e n t vers l'Ile de laquelle nous COUR pasea à moins de quelques pojces de 
trouvions et fut bientôt sain et sauf sur mes deux Jambes qui tralnalen dans 
la plage. | i eau députa un instant . Mais d'autres 

Pour mol. je restai immobile dans i vagues venaient , qui corsèrent mon 
l'embarcation, tandis que le monstre, j effroyable supplice. Arraché enfin de 
long de près se cinq me) res au moins, | m 0 n rocher. Je me sent is entraîné temt 
en faisait rapidement le touT. i les flots et, quand Je remontai, je regar-

Que pouvais-Je tenter ? Rien d'autre ; daj autour de moi avec épouvante. O 
assurément que de gagner 1 lie où s'était i surprise ! Le requin avait disparu, 
réfugié mon serviteur. Je me mis donc i Etai t -ce l'a citation de plus en ^lus 
en devo.r de remonter la corde. Com- '• prononcée de 'a mer ou queiq'ie proie 
ment m'y pris-Je ? A présent, Je m e l e | facile qui l'avait é loigné ? Je ne perdis 

' pas m o n temps à y songer e . mes der-
! nlères forces m ; permirent d'arriver à 

mon serviteur me reçu, 
t, dans ses bras. 

Après cet Incident. Je regagnai en t c u -
I te hâte une lie habitée et, quelques 

S o l u t i o n d u p r o b i t é p r é s e n t , £ " £ * J - ^ ' ^ I s T r d ^ e goTt 

! de la pêche aux pertes e t c'est pourquoi 
, Je dis. aujourd'hui, que Je lie veux plus 
I en entendre parler. Rien ne pourrait me 
I décider à reprendre ce métier terrible. 

LAMOUCHE. 

Qui d'entre vous vous aurait pensé a 
chercher l'origine des balançoires dans 
la mytheiogie grecque ? Je vous avoue­
rai h u m b l e m / n t que j'en étais moi-

| même fort é loigné et seuls les hasards 
d'une lecture m'ont permis de trouver 
ces précieuses indications. 

Le dieu Dionysos é tant venu lneosn: -
to chez le roi Icaros et charmé de son 
hospitalité, voulut le remercier au m o ­
ment de s o n départ. Il lui apprit les j q U î n t i t e s , m ê m e des malheureux rossi-
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La I lul«it< li< 
La collection de timbras, poste — cha­

cun la sait dans u n e plus o u moins large 
mesure — passe e n revue une Infinité de 
chose*, dont la connaissance est bien sou­
vent indispensable en société. Et chacun 
sait aussi que les milliers de timbres qui 
ornent un album ne valent point seule­
ment par leur rareté ou par leur prix, 
mais aussi par tout ce qu'ils représentent 
d'instructif, de documentaire et d'artis­
tique. C'est ce qui explique .'immense 
succès de ta philatélie dans tous les pays 
du monde et met en retief son uti l i té 
même, soit comme dérivatif à nos préoc­
cupations d'ordre matériel ou moral, soit 
comme ensemble historique, géographique 
ou économique. 

Maie c'est aussi ce qu'ont compris tou­
tes las administrations postales, d'Xurope 
ou d'outre-mer. e n réalisant, depuis long­
temps déjà, des timbres-poste eux Illus­
tration* toujours séduisantes et docu­
mentaires. 

Thé**?* CHAMPION l\'SnS^ 
Prix searaat Ulestté d* paquet* et collec­
tions timbra* eu*»* à Prix réduit» est adres-
•« gTUtt avec un timbre exotique en prisse. 

q u à ce.-la.nes époques de lanr.ee . par 
bandes immenses ou par petites trou­
pes, ils émi?rent vers le sud ? Les an i ­
maux auxquels Je fais ici allusion sont 
év idemment les oiseaux. le~> plus aptes 
à voyager. Et quand on étudie d'un peu 
près la question de ce t te émigration sa i ­
sonnière, on constate qu'elle se tait avec 
une intel l igence admirable et une logi­
que tel lement s imple que nous, nommes , 
devrions être honteux de ne pas l'avoir 
deviné plus tôt. 

Quelle est la cause de t émigrat ion 
saisonnière de certaines races d'oiseaux ? 
Le froid, me répondrez-vous. Le froid 
n'est qu'une cause indirecte, car les 
oiseaux sont tuffissarnment prote^és par 
leur plumage pour pouvoir résister .iux 
basses températures. Le froid, en ré.i-
Irté, détru.t les lnse: tes formant la nci-r-
nture principale des oiseaux et c ' en 
pour trouver de quoi vivre qu'ils vont 
chercher des condit ions d'existence plus 
facile vers le sud. Pour les oiseaux aqua­
tique;, la congélat ion des rivière' et 
é tangs rendant difficile ou impossible, la 
capture du poisson ou la recherche de 
leur pâture habituelle, ils d é p e n d e n t 
aussi vers les cieux plus c léments . 

Laissant volontairement de côté les 
voyageurs de grand raid, si J'CKe dire. 
comme les hirondelles, les c igognes, les 
cailles, les étourneaux. Je vais vous dire 
deux mots d'oiseaux aux performances 
plus modestes. 

Dès le mois d'octobre, les geais, les 
ortolans et les rossignols, ne trouvant 
plus suf f i samment de leurs insectes pré­
férés, vont rejoindre la Provence au 
cl imat doux où ils seront assures d'avoir 
une abondante nourriture pendant 
l'hiver. Les points de passage de ces 
oiseaux é tant sensiblement Invariables, 
les chasseurs ont vite fait d'en tuer des 

H t w a de la culture de la vigne. L'année 
suivante. Icaros. qui avait fabriqué c'u 
vin, en fit boire à ses p a y s a n s et les 
enivra Se croyant empoisonnés, les Ica-
rlens se vengèrent e n tuant Icaros. 8 a 

père, finit pas découvrir s o n cadavre et, 
de désespoir, elle se pendit . Dionysos. 
furieux, pour punir les Ioarien. les frap­
pa d'une folie endémique. U s al lèrent 
consulter un oracle qui leur ordonna 
d'organiser des fêtes e n l 'honneur d'Ica-
r œ et d'Brigone, fêtes qui prirent le 
ne m d'Aiora. 

Au cours de c e s fêtes , e n dehors des 
t a n q u e t s de circonstance, o n at tachai t 
de cordes aux branches des arbres e t 
on y asseyait des Jeunes filles pour les 
balancer ou encore o n balançait des 
poupées e n c h a n t a n t une berceuse: * La 
complainte de l'errante ». 

U n tel sys tème de balançoire éta i t 
év idemment assez n idlmentaire et son 
manque de confort par trop grand. J e 
le sais pour l'avoir expérimenté m o i -
même au temps de m a Jeunesse, c e qui 
remonte, hélas ! fort lo in . 

Ne croyez p u que là balançoire fut 
une distraction réservée aux enfants . 
Plutarcfue. qui n'est pas précisément un 
auteur amateur de futilités, nous exp l i ­
que que la balançoire primitive fut per­
fectionnée. On doubla, tripla, quadru­
pla les cordes, o n y a t tacha un f a u ­
teuil, raf f inement inconnu de nos jours. 
U n e peinture, sur un vase ant ique d u 
Musée du Louvre, nous prouve la vêra 
cité de ce fa i t . 

gnols fort appréciés dans le Midi 
Plus intéressants sont les déplace-

menus d'oiseaux aquatique.-, vers les 
Landes et les Basses-Pyrénées . Oiseaux 
de marais, race des bécasses et bécassi­
nes, oies et canards sauvages descen­
dent en troupes pressées, volant très 
haut dans le ciel, e n formations régu­
lières, la nuit souvent, — à la fois pour 
échapper à leurs ennemis et parce que 
l'air porte mieux. — Les oies -surtout 
sont remarquables par la perfection de 
leur vol. Venues des lointaines contrées 
nordiques, elles se forment en un grand 
« V », la pointe en avant et passent en 
criant, malgré vents, tempêtes e t brouil­
lards, sans jamais faire la moindre 
erreur de direction. El si vous vous trou­
vez à la campagne au moment d'un p a s ­
sage, vous pourrez remarquer que les 
oies domestiques tendent désespérément 
le cou vers le c ie l et battent des ai les 
pour essayer de répondre à l'appel de 
leurs sœurs sauvages mai s l ibres. Après 
des jours e t des nuits de vol. le voyage 
s'achèvera sur quelque é tang aux eaux 
calmes où une vie tranquille pourra 
s'écouler à l'abri des chasseurs humains 
ou autres. 

Les pigeons, eux aussi, af fect ionnent 
le sud-ouest et certaines val lées dee 
Pyrénées, o ù leur passage & t l 'occasion 
de grandes chasses . 

Dans d'autres régions du globe, en 
Amérique d u Nord par exemple, leurs 
vols sont si serrés que, pendant p lu­
sieurs Jours e t plusieurs nui ts , le ciel 
e n e s t l i t téralement obscurci. 

U D . 

Les Romains donnèrent a u x balançoi­
res le n o m d'oeceltae et. d a n s un vieux 
traité de gymnastique d u x v siècle, p le in 
d'allusions à l'antiquité, o n voit une 
gravure représentant deux esclaves 
occupés à balancer une d a m e romaine 
assise sur un tabouret, suspendu lui -
même à quatre cordes. 

Sous l e nom d'escarpolette, ce Jeu lu t 
très e n faveur aux xvrr et x v n r siècles . 
Il se perfect ionna à une époque plus 
rapprochée de nous e t vous pojwes 
admirer e t expérimenter sea diverses 
transformations dans les Jeux de b a l a n ­
çoire des foires. 

Mais vous seriez-vous Jamais douté 
qu'en vous balançant <à l 'ombre des 
grands arbres, par u n beau Jour d'été, 
vous expiiez u n m o m e n t d'ivresse des 
paysans icariens ? 

L. D . 

— Jeux — 
/ d esprit ? 

MÊTAGRAMME 
Vn dlsclsle de saint Martin 
Que vous connu—r», c'est certain. 
D'un harnais c'est une partie ; 
Ne la cassez pas. Je vous pris. 
Un bon petit vent frais et doux 
Qui plaît e n été. saves-vous. 
Quand on le fait, c'est que l'on berne 
Quelque soldat, à la caserne. 
En fait, comme dit Saturnin, 
Ce n'est qu'une miette de patn. 

MOTS DÉCROISSANTS 
X X X X X X X 
X X X X X X 
X X X X X 
X X X X 
X X X 
X X 

Pousser en 
Qui cogne 
Choc 
Tort une 
Exprime le doute 
Pour appeler 
Au bûcheron 

S o l u t i o n s 

riei p r o b l è m e * p r é c é d e n t * 

Première tolution 

M I R E 
O T H O N 

M I R O T O N 

Deuxième tolution 

C H A S S E 
H O R I O N 
A R G E N T 
SI E N N E 
S O N N E T f 
E N T E T E L 

Troisième tolution 
B O I S 
E D I T 
R A T A 

I E N A 
N O U S 

Quatrième tolution 
On obtient les «naarammes ci-dessous : 

Merci 
Argent 
Titre 
Iiv.érét 
Nitre 

Le mot est : 
M A T I N 

DESSIN-SURPRISE 

Pour découvrir ce que représente ce 
dessin, remplissez au crayon ou à la 
p lume les espaces dans lesquels se 
trouve un point noir. 

RÉBUS 
S o l u t i o n d o p r o b l è m e p r é c é d e n t 

PI — LIT — P « — 4 — POT — A l » — 
B' — OEB — AUDE — AS — YEUX 
Philippe IV fut un roi audacieux. 

N o u v e a u p r o b l è m e 

HOmZONTALMMENT 
1. Anne rauréasuté* au centra. Po**m-

slf. — 3. KUe permet de porter un panier 
Ce sont Ma oreilles d'un poisson. — 3 
Arbre fruitier qu'on trouve e n Provence 
— 4. Vole urbaine . — S. Couturier» très 
habile. Terminaison de participe. — ». 
Vole urbain*. Possessif. — 7. Terminal-
son d'infinitif. Direction. — 8. Précis. — 
». Oeeaaaaréa. Aigre. — 10. Joli animal 
qui grtanpe très bien e t qui a u n e beU* 
queue. Venu a u monde. — 11. Coupées 
court. Opinion. 

VMMTIOÂLMMEMT 
1. Valet ou i panse les cheveu*. — ». 

Pronom. Département Démonstratif. — 
t. A l'écart. Sans exception. — 4. Effet 
d u froid, vieille colère. — S. Venue au 
a t o m e . — é. Oardé* wereaa. — 1. Sou­
verain. Note. — à Impayée. Article. — 
». Punemea , — 10. Pronom. Qui e u t 
tmauuiui servi. San* aspérités. — 11. Vas-

- — 1 de volume. 

T. S. F. 
Programme» 

du jeudi 6 janvier 1938 

RADIO-r.l.T. NORD à LILLE (Z47.il m ) . 
f 11 10 : D>pul* 1* Tour-Eiffel : Vaneté*. 
• h. 50 : Oepui* Pari* P.T.T. : Informa­

tion*. 
7 h. : Depuis la Tour-Eiffel i Varté'.é*. 
7 h. 30 : Inform*tlona. 
7 h. 50 : Variété*. 
8 h. 15 - Infcnmctlon*. 
11 h. 45 : Dl*qi'f» : Récents enregistre­

ment* de LT* o»uty. 
13 h. : Em!**lon économique et sociale. 
13 h. 15 : Concert donné par i'orcheatre 

d» la etbtlon «ou* 1* direction de 3t. Mau­
rice Soret avec le eoncour» de 14. Rlvedoux. 
clun.pni-lfr de l'A.B.C. de r*!1*. 

13 h 15 : Inf.->rm»tlon» 
13 r< 3fî TMwiues : Quart d'heure en che­

min de fer. 
13 h. 15 : Dlfloue* : Diction *vec orchestre. 
Cour* d» 1* Bourse de Lll'e. 
14 h : Pmne. vers, musique d'Epiphanie. 
14 h. 30 : D4«mie*. 
14 h. 45 : R>d1o édiicstlve. 
15 h. 45 : Deml-h»'>re de chant par MM 

Ls>»»-rty Jean et Mlnabo. 
15 h 45 : Matinée enfantine de Grand 

Pana Léon : Ouverture n«r le Jase : « Des 
bêtises ». sketch (Mlchoui. psr Bécassine 
et O^end Pape Léon • « Une Belle Nuit Ce 
Noël » paroles et musique de Mme de Miol-
11*. présentation *> Tente Olnette • distri­
bution : Veuve Martin iMms Lefebvrel 
loii'sett» fM'lle TVnlse Ve"«l. Llne (Mlle 
Esthpr Mieux! : Pierrot et Marchand (Mlle 
Rous«eau'< i Crési's (M. Rursrtl : Caueerle 
de Mrr.p de Pureère : Retraite psr le laas. 

18 h. 43 . D'squee : Oultare* hawaïenne* 
17 b. : La voix de notre unlver»'té : « Proie-

sard è travers eee poésies ». par M. > Cha­
noine Coppln. doyen de la Faculté libre dea 
lettre*. 

17 h. 30 : Interprétation de * Ler moins de 
vlnet ara ». opérette de Mme de M I.IUS : 
distribution : Marinette (Mlle Esther 
Mloiix). Nicole (Mme Lefebvre). Alain (Ro 
çer Coprin). 

18 h : <• L'Echo phl'atéllque ». par M. le 
do*»t*nr Marcel Mamet. 

18 b. 08 : Causerie cinématographique par 
M. Jules Tardleu. 

18 h 15 : Quart d'heure de chant p * 
Mme Msrvuf 1t» Van der Brtgehe. 

18 h. 30 : Em'ssfon économique et scclsle 
19 h. : Demi-heure de dlctton sur * EKei 

M*rer»ntr t. par Mine Alice Dax. 
10 h. 30 : Radio-Journal. 
30 h. : Demi-heure patoisant* régionale 

pa- Plmona et Llne Darïel. 
30 h 30 : Soirée de ratt* e» de fantaiale 

psr Oirn»rte Leerand. Wllly M-ury et le Jaza 
fa'ots'slste nehett* et Duchèi'C 

22 h. 30 : Information*. 
R t m o - r U R H (1.S44 m. t. 80 kw.). -

8 h. 30 : Dleq'vs. — « h. 40 : Irformatlone 
— O h .50 . Culture physlqus. — 7 h. 5 
Disque*. — 8 h 35 : Emission scoute. — 
» h. . « Bel csnto Italien ». — 10 h. 30 
Disque*. - - 10 h. 45 i Cont». — 11 h. : Dis­
ques. — 12 h. 30 r Concert. — 13 h 30 : Mé-
'odler — 14 h 5 ' Csuserl»*. — 14 h. 45 
Piano. — 15 h. : Mélodie». — 15 h. 15 : 
Caus-riss - i n : Mélodies. — 18 h. 15 : 
Radio éducative. —. 17 h. i « VBtourdl » 
comédie de Mol'ére. — 18 h. 30 : Causeries 
— 1» h. Radio éducative. — 20 h. : Poll-
tloue. ~ . 20 h. 15 : Disque*. — 30 h. 30 : 
Opéra-comlquo : « Le Roi d'Ys ». légende 
bretc.nne 

PARIS V. t. T. (431 in. 7. 13* k«.>. -
S h. 20 i Information*. — « n i Disque* -
7 h. : Informations. — 7 h. 45 ' Informa' 
tions. — 8 h 15 : Disque*. — 8 h 30 : Droit 
eivll. — 11 h. 45 : Orchestre. - 12 h. 45 : 
Infdrm»tlcn«. — 13 h.: Orchestre. — 13 h 45 
Tourlmne — 14 h. • Demi-heure coloniale 
— 14 h. 30 i t Slnbad le Mann a. fantal-ie 
radlcpnonlque. — 15 h. 30 i Causerie» lltté. 
ralrea — 16 h. i Chansons. — 18 h 13 
Causerie — 18 h 45 : Orchestre — 17 h 45 
Chronique. — 18 h. 30 i La Scnola Canto 
mm. rreue. — 1» h. : Radio-Journal. — 
20 h. . Variété*. — 20 h 30 : « Le nuit des 
ro** o u ce que vous voudrez » comédie de 
6haX"*ne*re — 22 h. 30 : Information* — 
23 h. 45 : Disque*. 

POSTI PARISIEN (313 m. 8 fSHkw.). — 
7 h 10 Disque*. — 12 h. 5 : Musique mili­
taire. — 12 h. 3» : Demi-heure xsie — 
13 h. 32 : Orgue de cinéma. — 14 h : Dis­
que*. — 14 h. 05 i Pour !•» enfants — 
14 h. 15 : Demi-heure de* petit* «miKuri. 
— 14 h. 50 . Pour le* enfant* de France. — 
17 h. i Retransmission du « Lldo » — 
18 h. 23 i Demi-heure pour les petits. — 
18 h 58 : La Journée sportive. — 1» h. 43 : 
Quart d'heure de Paris ». — 20 h 15 i s Plai­
sirs de Fsrls ». — 21 h. : Orchestre — 
21 h 25 - « En Correctionnel!. ». — 22 h. 10: 
Vedettes Internationale* i « Pacfcau* ». 

LYON-I.»-!>OIJA («S» m.. M Mr.). — 
12 h 15 • Heure de 1* femme. — 13 a. 30 : 
Dlaouo* — 14 h. l Dlaque*. — 14 b. 43 1 
Rafio scolnire. — 18 h.: L'heura de» enfant*. 
— 17 h": Parla P.T.T. — 17 h. 45 : Orches­
tre. — 20 h. 30 : Soirée lyrique. 

FÉC AMP (2«9 mètre* 3. 5 kw.). -
8 h. : Concerts. — 10 h. i M'islque religieu­
se. — 11 h. : « Quatuor ». — 11 h. 40 . 
Musique légère. — 12 h. 20 : Musique mUl-
talra. — 13 h. : Emission enfantine. — 
14 h. 30 : Concert». — 17 h. 30 i Variété* 
— 18 h. i Musique rlelgleuse. — 1» b. : 
Extraits de film*. — 20 h. t « Le Crime du 
Val d'Amour ». roman policier. — 20 h. 20 : 
Enregistrement* de Tlno ROMSI. — 23 h. : 
Café-concert. 

RADIO-STRASBOURG (34t mètre. 2). — 
» b. 20 • Concert. — 11 h. 13 • Disques. — 
11 h. 45 : Concert. — M h. 11 : Disque*. — 
13 h. : Jiaa. — 17 h. : Heure de l'Oncle 
Paul. — 17 h. 45 i Causerie. — 18 b. 30 ! 
Œuvres pour deux piano*. — 20 b 30 : 
Orchestre. 

RADIO-TOULOUSE (328 m. 4. 6* kw ). — 
U b. 30 : Extrait* d* films. — 13 h. 13 : 
< Le* marin* ». — 18 h. : Jaas. — 18 b. 13 : 
Emission enfantine. — 18 h. 40 : Concert 
varié. — M h. 13 : Airs d'opérette* — 
1» b. 40 : Concert varié. — 20 h. : Chanson­
nette*. — 30 h. 45 : Fantalsl» radlopbonl-
que — 21 h. 15 : Accordéon.. — 23 h. 13 : 
Concert anglais. — 23 h. 13 : Sélection sur 
s Le* Dragons de VlUar* ». — 33 b. 35 : « Au 
caveau de minuit >• 

BRUXELLES («83 m 3. 15 kw) . — 
12 h. : Disques. — 12 h. 30 • L'orchestr» d* 
salon. — 13 h : Journal parlé. — 13 h. 10 : 
Disques — 17 h. : Initiation musleal*. — 
IT h. 30 : léstraé* enfantin*. — 1* h. : 
Chronique littéraire. — 18 h. 15 • Orchestre 
de aal-m. — I» b. : Chronique ouvrier*. — 
1» h. 13 . Vieux alra. — 1» h. 30 : Journal 
parlé. — 30 h. : Orchestra «vrophonlou» — 
31 h. 33 : Reprla* du ooncsrt. — 22 h. Jour­
nal parlé. — 22 h. 10 : Conoett roctu-ne. 

RADIO-COURTE AI (3*3 mitre . • ) — 
7 h. : Matinée du W . Ï 3 . 0 . — 1 h. 30 . La 
fête de* Rois liage*. — 7 h. 45 • Ooncsrt 
varié. — U h. : Musique de dans*. — 
12 h. 3S : BOUTS* du Travail. — 13 b. 30 : 
Nous vous offrons d* la belle musique. — 
11 h. : Le tour cm monde «a 3* mteute». — 
13 h. 30: L M awaaaotres de judokua aalm 
par lui-même. — 11 h. 4* i La celle ebanaon 
ebea nous et ailleurs. — 14 h. 30 : Musique 
d* esnra. — 11 h. : CEuvre* de compositeur* 
célébra*. — 13 h. 30 : Intsrméo* d* violon 
et ptano par M i t Croejulson et Var Tto-
gb*m. — 14 h. i Rnreal*V«mea«r d* Tttc 
Scalpe. - 18 h U : Plani. - 1» h. 30 : 
Le» succès «* Jeset àehmldt. — 1* b. 41 : 
Fanfara* groupée*. — » a. : Extrait* c~epe-
ratasa «t de film*. — 31 h. 43 : Le* Cnsaqina 
«u Dan. — 22 h. : «ointe de v i s e . 

rlILVERCUM t ( U t l sa , 4* •*>.>. — 
10 h 10 : Ooncsrt. — 13 h. 10 : Danre. — 

12 h te • Orgue «t violon. — 14 h. 10: 
— 15 h. 33 : Dlaque*. — 1« h. 10 : 
— 17 b. 10 : Concert. — 18 h. 4» : Orgue. — 
18 h 40 : Disques. — 1» b. 35 : concert «j»a 
phonique. — 22 h. 10 : Disques. — 22 h, é* 1 
Dans*. — 33 h. 33 : Orgue. 

RADIO-LUXEMBOURG (1.344 métr*i). — 
7 h. 10 : Concert musette. — S b. : OOMUH»» 
anglal*. — 10 h 35 : La mwse de* liisla<j»>. 

11 h. 20. Musique de chambre. —13 b. t** 
L*s contes dr f»e. — 12 h 30 ; Conoark; « -
14 h. S : Chant. — 14 h. 30 : Emission enfan­
tine. — 15 h. : Concert pour le» petit». — 
13 h. 3C : Concert» anglal*. — 17 h. 85 : «Lan 
aventure» d* Ludddu ». — 18 n. 30 ' OM 
cert* ang!*U. — 1» b. : Chronique, -r-
1» b. 40 : Quintette de» chansonnier*. — 
21 b. : Concert. — 21 h. 30 : Concert a j s n 
phonique. — 22 b. 10 : Chant. — 33 b. 11 : 
Danse. 

LANGENBERG («33 m. ». lé» kw.). mm 
11 hd et 12 h. 15 : Extrait* d'tpéra* *t d'OfftV 
rettes. — 13 h. 13 : Marches et valse*. — 

b. 40 : Violon et piano. — 18 b. 10 : 
Festival Brahms — 19 h. : Concert. — 
31 h. 30 . Musique populaire. 

NATIONAL (IMt mètre». IM kw.). — 
11 fa. 3 : Disques. — 11 b. 50 : Orchestre de 
lcnéma. — 13 h. : Dlaque*. — 13 b. 11 : 
Orchestra — 14 fa. 15 1 Disque». — 15 b. 15 : 
Orchestre. — 17 h. : Thé dansant — l f h. M: 
Orchestre — 1» b. : Orgue. - 1» b . S* : 
Chanson» anglaise*. — 20 h. : Radio-Caba­
ret — 21 h. 20 : Sonata de Brahms. — H h.: 
Servie: religieux. — 22 fa. 20 . Mutlque lésée* 
anglaise. — 23 fa. : Jasa. — 23 a 30 : 

LONDRES REGIONAL (343 m. 1, 34 kw ). — 
10 h. 43 i Orgue de cinéma. — 11 ï . I l : 
Dan'os tzigane*. — 11 b. 45: Mélodie» anglai­
ses. — 13 h. 15 : Orchestre et chant. — 
13 fa. 35 : Disque*. — 14 h. 11 : Récital Ins­
trumental. — 15 fa. :. Musique militaire. — 
18 h. : Orchestre. — 1< b. 30 : Mélodie» aaa» 
dernea — 17 b. : L'beura de* enfanta. — 
18 h. : Disques. — 18 h. 30 i Chanavin*. — 
20 h. : Marches de Souea. — 20 h. 41 : « La 
Geisha ». — 22 h. 25 : Jazz. 

df.'-L>U^4»Jta*. 4»Wé)tn 
- CM**. OSA « S Ù C OoréVv 

VV-wT I A CHICORÉE 
SANS. RIVALE 

Petite (xiirespondiiiice 
A. D. D. 127. - Téréaa. — Aucun «le 

voua n'a gagné. D. Z. *Y. — Voua n'êtes 
pa» imposable, mal* u est prèfersbl* d* fai­
re une déclaration. Mienei I. — n fars 
son service et accomplira le temps qui a 
été effectué par aa classe d'âge. Un 
érudlt. — Nous ne possédons pas c* rensei­
gnement M» Patheltn. — 1») Le* café*. 
aalle* de spectacle», etc.. «ont de» lieux 
< ouvert» au public ». Mal», d après une 
Jurisprudence constant*, le tenancier est 
en droit d'en refuser l'accè* à qui bon lai 
semble et sans avoir â donner d* raison-
Cette Jurisprudence se fonde en général sur 
le principe de la liberté du commerce. 3») 
Dan* le es» signalé, le» intéressés ont 
cherche à causer « légalement s un dom­
mage au tenancier, A notre avis, un* action 
en dommage* et Intérêts n'est pas impos­
sible. En effet, le» tribunaux font applica­
tion dans des es* semblable* d* la théorie 
de l'ebua du droit, spèclaiemcn; quand, e a 
observant la lettre de La loi, un s'er. sars 
dans un but de pure malveillance, aveo 
intention de nuire et pour de» fin» autres 
que celle* pour lesquelles le droit a été 
établi. Il serait trop long d'exposer Ha esta* 
théorie dan* le détail. 3°) Voua expliquée 
la conduite dea « occupant» * avec une 
indulgence que nous ne somme* pas loin «te 
partager, mal* ces argumente tiré* «las 
ntempériet. ne tromperaient pac 1* luge anr 

le* intention» de» interesse». C-ux d'entreux 
qui auraient pu étra pris sur 1* fait, cm 
dont la culpabilité pourrait erra démontré». 
risqueraient une condamna t. Ion. —— kasasa». 
— La retraite d'ancien combattant est insai­
sissable PamlUe désolée. — Roua ne 
voyons pa» ce que vou. pouvez faire. Voué 
n'avez en effet aucun* preuve d* c* prêt. Il 
faudrait obtenir de l'emprunteur une reeon-
n»i»s»nce de dette. S'il est de mauvais* sot, 
vou* étss à notre aria, «an» recour*. —— 
Leblanc, 3317. — SI le )u3emmt accordant 
la paneton n'a rien dit k ce sujet, il noua 
sembla que vous devez touchai Intégrale­
ment le» allocations familiale* et. en e s * 
de chdmage. l'allocation complémentaire. 
Votre enfant vous est en effet è cfaarg*. 
puisque vous payes un* pension et le* .-Jko» 
catlon* dont U *'*glt ont pour but d* sub­
venir dan* un* certaine mesure aux char­
gea de famille. 

POUR VOS LOYERS f D C g a A T T * " 
•n receveur spécialisé **• J»\I*n*àW I 

Tirages financiers 
du 1 janvier U N 

VILLE DE PARIS 13M-M 
numéro 181.53e est remboursé par 

remboursé par 
100.000 franc*. 

Le numéro 3158 
200.000 francs. 

Le* 3 numéros suivant* sont Msnkour-. 
se» chacun par 10.000 franc* : 

»« 50» — 20.408 
Le* 1 numéros suivants sont rambutueés 

abacun psr 2JM0 francs : 
205*38 — 270J4S — 445.130 

Les 14 numéros suivant* sont remboursa* 
chacun par 1.080 franc* : 

17 405 24 ««S 108.210 112.017 118.187 
1B134S 192 740 272.308 2*04)41 DOS M 
340.088 3SSÎ»e 423.838 4M.1SS 

1.334 numéros «ont remboursables an pair. 
POWCIBRES 1373 

L* numéro 3**.4*3 gagne 100.0O» frasas*, i 
L* numéro 1J14 B02 gagna 100.00* frasa**» 
L* numéro 813.88* gagna 1".*3* r u a u à 
Isa deux numéro* auivant* assa****» «Raw» 

cun 10.0*0 ta. 40*7*3 et 1.7*3*3*. 
Le» cinq numéro* suivant» g*gn»vit cha­

cun 3000 fia: »»5.2S«, 1034.232. 1.1S7.*** 
1.307 3*5 et 145S.774. 

Quarre-vlngt-dlz numéros r**»writ eba-
cun 1.C00 ftanea. 

roNcnvRB* i*** 
Le i.umére 755 3*4 gagn* 100.00* 
Le numéro 
Le* «ta numéro* avivants i 

1.000 Ira: 208.224, 331*7*, 
93» 5*1 *t 8*8,1*3. 

vj 

un parn.**»R 
I M Buméra» 
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